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Résumé 

   Thymus vulgaris L. et Mentha spicata L.  ce sont des plantes vivaces de la famille de 

lamiacées cultivés comme plantes aromatiques. Ce sont des espèces largement utilisées  dans 

la médecine traditionnelle en Algérie pour ses diverses propriétés biologiques. La présente 

étude a été désigné pour l'évaluation de l’activité antioxydant in vitro et  l'efficacité 

thérapeutique des plantes médicinales douées d'une activité anti-inflammatoire par une étude 

phytochimique faite sur le Thymus vulgaris L. et Mentha spicata L. La partie aérienne des 

deux plantes constitue la partie la plus utilisées (42%) pour traiter les maladies anti-

inflammatoire basé  sur la décoction et l’administration  par voie orale selon les personnes 

interviewés. Les résultats révèlent que le Thyms vulgaris L. et Mentha spicata L. sont très 

riche en polyphenols , flavonoïdes et en tannins (220.06 ± 0,04 ; 108.01± 0,03 mgEAG/g) ,( 

14.042 ± 0,001 ; 8.99 ± 0,002 mg ER/g) ,( 71.9±0.02 ; 65.47 ± 0.075 mg EAT/g ) 

respectivement . L’évaluation quantitative du pouvoir piégeur de DPPH   montre que EATV 

et plus actif que EAM avec une valeur IC50 de 0.21 ± 0.01  mg/ml et de 0.53 ± 0.08 mg/ml 

respectivement. L’ effets d’inhibition du radical OH•, le plus important est obtenu avec 

l’extraits aqueux de thymus (IC50  0.235 ± 0.05 mg/ml).  Nos résultats montrent aussi que la 

partie aérienne de Thymus vulgaris L. et Mentha spicata L. contienne des composé bio actifs 

doués une forte activité anti inflammatoire avec un pourcentage d’inhibition de 90.33± 3.2% , 

55.64± 2.15%  respectivement. En conclusion, les extraits aqueux de Thyms vulgaris L. et 

Mentha spicata L.  présentent des propriétés anti inflammatoire et anti-oxydantes. Cette étude 

soutient l’utilisation traditionnelle de ces plantes pour traiter certains désordres liés à 

l'inflammation et au stress oxydant. 

Mots clés :  Thymus vulgaris L. , Inflammation,  Polyphénols, Activité antioxydants. 
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Phytochemical and pharmacological study of two medicinal plants with anti-

inflammatory properties 

 Abstract 

             Thymus vulgaris L. and Mentha spicata L. are perennial plants of the Lamiaceae 

family grown as aromatic plants. They are widely used in traditional medicine in Algeria for 

their  its various biological properties. The present study was designated for the evaluation of 

the antioxidant activity in vitro and the therapeutic efficacy of medicinal plants endowed with 

anti-inflammatory activity by a phytochemical study made on Thymus vulgaris L. and Mentha 

spicata L. The aerial part of the two plants is the part most used (42%) to treat anti-

inflammatory diseases based on decoction and oral administration according to the people 

interviewed. The results show that Thymus vulgaris L. and Mentha spicata L. are very rich in 

polyphenols, flavonoids and tannins (220.06 ± 0.04; 108.01 ± 0.03 mg EAG/g), (14.042 ± 

0.001; 8.99 ± 0.002 mg ER/ g), (71.9±0.02; 65.47 ± 0.075 mg EAT/g) respectively. The 

quantitative evaluation of the scavenging power of DPPH shows that AETV is more active 

than AEM with an IC 50 value of 0.21 ± 0.01 mg/ml and 0.53 ± 0.08 mg/ml respectively. The 

most significant OH• radical inhibition effects are obtained with aqueous thymus extracts 

(IC50 0.235 ± 0.05mg/ml). Our results also show that the aerial part of Thymus vulgaris L. 

and Mentha spicata L. contains bioactive compounds endowed with a strong anti-

inflammatory activity with an inhibition percentage of 90.33± 3.2% , 55.64± 2.15%  

respectively. In conclusion, the aqueous extracts of Thymus vulgaris L. and Mentha spicata L. 

have anti-inflammatory and antioxidant properties. This study supports the traditional use of 

these plants to treat certain disorders related to inflammation and oxidative stress. 

 Keywords: Thymus vulgaris L. , Inflammation, Polyphenols, Antioxidant activity.  
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 دراUPS@QX UPK@PNPY UZ ودواOPS@QTD UPK طHI JK@LM @NBD OPPQ@دة A@BCDED@ت

J\]NDا  

 Thymus vulgaris L.          JKLMNي )    (اJQNو  ا Mentha spicata L.( عTUVUNا ) WXYTL Z[ ةJ]V[ تT_TQ` aھ 

acTd]N  WdefNfdQNا TghYThiN JYاMjNا ak يldXmKNا noNا ak pcق واTo` rXL اعf`sه اuم ھliKw_ .WxJoL تT_TQUy f]U_

 Md]K_ aKNا WdQoNت اT_TQUXN WdezVNا WdNTV{Nوا JQKi]Nا ak ةlwy|N دةT~]Nا WdNTV{Nا �ddmKN WcراlNه اuھ �]]� .W{XKi]Nا

]dy Wcل دراz� Z[ تT�TgKNzN دT~[ طT�U�rXL �xJeأ Wd_TQ` WdYTd Thymus vulgaris L. و. Mentha spicata L. 

%) T[ًاliKcا J�ysء اMjNا fھ Zd_TQUNا Z[  يfXVNء اMjN42ا~]Nاض اJ[sج اzVN ( rXL صziKc�T��Tت TgKNzN دةT 

��gKX. أظJgت ا�YTKUN أن  وأTcس WdX]L اTdX�Nن  Tm[ �]_ ZxuNص اTi�|N Tًmkو �{Nا �xJط ZLThymus vulgaris L.  و 

Mentha spicata L. Nوا lxf`fkz{Nل واfUd{Nد اlVK]��Tغ�TdUن lًeا l  )220.06  ±0.04  0.03±  108.01؛  �[

/�dNT�Nء �[� اrkT�[) ، (0.002±  8.99؛  0.001±  14.042غ /ZdKxJNء اrkT�[ �[) ، (65.47؛  0.02±  71.9غ 

 ±0.075 / �d`TKNء �[� اrkT�[ p[( ـ غN ¡w�Nة اfmN a]�Nا �ddmKNا Jg¢ُx .aNاfKNا rXL DPPH أن EATV  TًطT�` J�yأ

Z[ EAM W]dm� IC 50  �XQ_0.21  ±0.01  ات ]�/ 0.08±  0.53]�/]¤ وJd¥¦_ أھ� rXL لfh§Nا �_ .aNاfKNا rXL ¤[

�OH W]dm   اdQ�KN¨ اujNري Nـ JKLMNل ا WdYT]Nت اThXiKw[ امliKcT� IC 50    0.235 ± 0.05)�[/  TUjYTK` Jg¢_ . (¤[

Z[  يfXVNء اMjNأن ا T~ًxأ Thymus vulgaris L. و Mentha spicata L.  TًdefNfd� Wo�` تTQyJ[ rXL يfK§x

�XQ_ ¨dQ�_ WQw` p[ تT�TgKNzN دT~[ يf© طT�U� pK]K_ 55.64± 2.15%, 90.33± 3.2%  مTKiNا ak .aNاfKNا rXL, 

JKLMNا Z[ WdYT]Nت اThXiKw]Nع و اTUVUNام اliKcا� WcراlNه اuھ �Ll_ .ةlwy|N دةT~[ت وT�TgKNzN دةT~[ ªYTh� TgN

�TgKN�Tب وا»Tgeد اlwy¦KNي. WmXVK]Nت اT�  اldXmKNي ugNه اT_TQUNت zVNج ��V ا�­Joا

 UP^@C_NDت ا@N]`Dا : JKLMNي اJQNل ،   اfUd{Nد اlVK[,بTgKNة  , اlwyد ا�T~[ طT�`،.  
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Introduction 

  Les plantes ont constitué le premier et principal outil thérapeutique à la disposition de 

l’homme et ce, pendant de nombreux siècles. Dans diverses civilisations et sur tous les 

continents, les pharmacopées végétales se sont développées et enrichies grâce à l’empirisme. 

Avec un don d’observation inégalé, les anciens ont pu mettre en évidence des propriétés 

curatives ou préventives des plantes médicinales qui n’ont d’ailleurs, jamais été démenties par 

l’usage (Carillon, 2009).  Les plantes médicinales sont devenues importantes pour la 

recherche pharmacologique et l’élaboration des médicaments, non seulement lorsque les 

constituants des plantes sont utilisés directement comme agents thérapeutiques, mais aussi 

comme matières premières pour la synthèse de médicaments ou comme modèles pour les 

composés pharmacologiquement actifs (OMS, 2013) et cela s’explique par le grand nombre 

des plantes  utilisées dans la pharmacopée humaine ou 75% des médicaments ont une origine 

végétale et 25% d’entre eux contiennent au moins une molécule active d’origine végétale 

(Carillon , 2009). 

Par ailleurs, le stress oxydatif, un  problème majeur de santé publique, suscite 

énormément d’attention. Se définissant comme un déséquilibre entre les systèmes pro-

oxydants et antioxydants dans l’organisme, provoqué par une surproduction de radicaux 

libres, Cet déséquilibre  est  l’origine des plusieurs  maladies chroniques comme le diabète, le 

cancer, les maladies inflammatoires, la maladie d’Alzheimer ou encore le Parkinson (Roberts 

et Sindhu, 2009) . 

Les radicaux libres sont impliqués également dans les processus pro-inflammatoires. 

Bien que l’inflammation soit  une réaction de défense du corps à diverses attaques qui 

peuvent être physiques, chimiques, biologiques ou infectieuses (Vane et Botting , 1987) 

conduisant à des complications pathologiques telles que la polyarthrite rhumatoïde. Le 

traitement actuel de l'inflammation  implique l'utilisation des médicaments  anti-

inflammatoires stéroïdiens et non stéroïdiens. Ces molécules sont efficaces mais leur 

utilisation prolongée peut entraîner des effets indésirables graves  tels que  des saignements 

gastro-intestinaux et des ulcères peptiques (Yamada et al., 1987). 

Face aux différents problèmes encourus par l’utilisation des agents synthétiques, 

l’attrait pour des sources naturelles est devenu  aujourd’hui et plus que jamais important. 

Notre présente étude s’inscrit dans cette perspective et cherche à approfondir les 
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connaissances  les plantes médicinales à propriété anti inflammatoire par une étude 

phytochimique et pharmacologique  fait sur le Thymus vulgaris L. et le Mentha spicata L . 

Nous avons fixé comme objectifs les points suivants :  

• Identification des plantes a effet anti oxydant. 

• Analyse photochimiques de l’extrait aqueux de thymus vulgaris L.  et de 

Mentha spicata L. 

• Estimation de l’effet  anti inflammatoire in vitro. 

Le présent manuscrit est organisé en trois parties :  

• La première partie est consacrée à la recherche bibliographique. 

• La deuxième partie décrit le mode opératoire et les différentes techniques utilisées. 

• La troisième partie présente les résultats obtenus, avec la discussion.  

 Enfin, la dernière partie comporte une conclusion et la présentation de quelques 

perspectives qui peuvent être développées ultérieurement. 
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1. plantes médicinales  

1.1. Composition chimique des plantes médicinales  

         Il est indispensable de connaître la composition des plantes pour comprendre comment 

elles agissent sur l’organisme (Iserin et al., 2007). Cette composition est constituée de deux 

fractions. La première fraction dite volatil (COV) est présente dans différents organes de la 

plante selon la famille ; cette fraction est composée de métabolites secondaires qui constituent 

l’huile essentielle. La deuxième fraction dite non volatile de la plante, composés organiques 

non volatils (CONV), est composée essentiellement de coumarines, flavonoïdes , ainsi de 

phénols ou polyphénols jouant un rôle fondamental dans l’activité biologique de la plante 

(Bounihi , 2016 ) . 

1.1.1. Huiles essentielles  

         Les huiles essentielles (HE) appelées aussi « essences » sont des substances huileuses, 

volatiles et odorantes qui sont sécrétées par les plantes  que l'on extrait par divers procédés 

dont l’entraînement à la vapeur d’eau et l’hydrodistillation (Iserin et al., 2007).  

Les huiles essentielles n’existent quasiment que chez les végétaux supérieurs (Khia et 

al., 2014). Leur composition chimique est d’une grande complexité, ce qui les rend 

spécifiques car chaque huile essentielle regroupe en réalité plusieurs substances aromatiques 

très élaborées et très différentes. Les huiles essentielles peuvent être stockées dans toutes les 

parties de la plante (fleurs, feuilles, fruits, graines, écorces, tiges, etc) avec une quantité plus 

importante au niveau des parties supérieures (fleurs et feuilles) (Aboughe  et al., 2015). 

Les huiles essentielles sont produites dans le cytoplasme des cellules sécrétrices et 

s’accumulent en général dans des cellules glandulaires spécialisées, situées en surface de la 

cellule et recouvertes d’une cuticule (Teucher et al., 2003). L’accumulation de ces 

métabolites secondaires, se fait généralement au niveau des structures histologiques 

spécialisées, souvent localisées sur la surface de la plante telle que les poils sécréteurs, les 

poches sécrétrices et les canaux sécréteurs  (Teucher et al., 2003). 

Plus de 300 composés différents peuvent être identifiés dans les huiles essentielles. 

Trois groupes de composés ont été décrits (Pichersky et al., 2006). Le principal groupe est 

composé de terpènes et les terpénoïdes, majoritairement des monoterpènes et des 
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sesquiterpènes (Ruberto et Baratta, 2000), les autres groupes comprennent les composés 

aromatiques (phénoliques) et dans une moindre mesure des composés aliphatiques (alcanes et 

alcènes) qui sont généralement en trace. Tous les composés sont caractérisés par un faible 

poids moléculaire (Bakkali et al., 2008). 

On trouve généralement les huiles essentielles incolores ou jaune pâle à l’état liquide 

(Charpentier, 2008). Toutes les huiles essentielles sont volatiles, odorantes et inflammables 

et leur densité est le plus souvent inférieure à 1. Seules trois huiles essentielles officinales ont 

une densité supérieure à celle de l’eau. Ce sont les huiles essentielles de cannelle, de girofle et 

de sassafras (Charpentier, 2008).  Le terme «huile» s’explique par la propriété de 

solubilisation dans les graisses et par son caractère hydrophobe. Ces huiles sont insolubles 

dans l’eau mais solubles dans les alcools, les huiles et la vaseline ; très altérables, elles 

s’oxydent au contact de l’air et de la lumière (Charpentier, 2008). 

1.1.2. Composé organique non volatils  

         Ce sont des molécules organiques complexes synthétisées et accumulées en petites 

quantités par les plantes autotrophes , ils sont divisés principalement en trois grandes familles: 

Les polyphénols , les terpènes et les alcaloïdes (Lutge et al., 2002 ; Marouf et Reynaud, 

2007). 

1.1.2.1. Polyphénols  

          Les polyphénols sont des produits du métabolisme secondaire des végétaux, 

caractérisés par la présence d’au moins d’un noyau benzénique auquel est directement lié au 

moins un groupement hydroxyle libre , ou engagé dans une autre fonction tels que : éther , 

ester , hétéroside…etc. (Bruneton, 1999 ; Lugasi et al., 2003). Ils sont présents dans toutes 

les parties des végétaux supérieurs (racines, tiges, feuilles, fleurs, pollens, fruits et graines) et 

sont impliqués dans de nombreux processus physiologiques comme la croissance cellulaire, la 

rhizogenèse, la germination des graines ou la maturation des fruits (Crozier et al., 2006).   

Ces phénols sont solubles dans les solvants polaires. Ce sont surtout des antiseptiques 

(arbutoside de la busserole), des antalgiques et des anti-inflammatoires (Garnero, 2000). On 

suppose que les plantes, en les produisant, cherchent à se prémunir contre les infections et les 

insectes phytophages. Il existe une très grande variété de phénols, de composés simples à des 

substances plus complexes. Les phénols sont anti-inflammatoires et antiseptiques.               

Les principales classes de composants phénoliques sont: les flavonoïdes qui représentent plus 
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de la moitié des polyphénols, les tanins, et les coumarines (King et Young., 1999 ; Tapiero 

et al., 2002). 

� Flavonoïdes 

            Les flavonoïdes représentent une classe de métabolites secondaires largement 

répandus dans le règne végétal. Ce sont des pigments quasiment universels des végétaux qui 

sont en partie responsables de la coloration des fleurs, des fruits et parfois des feuilles. On 

attribue à ces flavonoïdes des propriétés variées : veinotonique, antitumorale, anti-radicalaire, 

anti-inflammatoire, analgésique, anti-allergique, antispasmodique, anti-bactérienne, 

hépatoprotectrice, oestrogénique et/ou anti-oestrogénique, anti-virale etc... Ils sont également 

connus pour moduler l’activité de plusieurs enzymes ou de récepteurs cellulaires ( Touafek , 

2010 ). 

De nos jours, plus de 4000 flavonoïdes ont été identifiés. Ils ont une origine 

biosynthétique commune et par conséquent, possèdent tous un même squelette de base à 

quinze atomes de carbones, constitué de deux unités aromatiques, deux cycles en C6 (A et B), 

reliés par une chaîne en C3 ( Figure 1) . 

 

Figure 1 : Squelette de base des flavonoïdes (Heim et al., 2002). 

� Tanins  

Ce sont des produits naturels polyphénoliques  qui peuvent précipiter les protéines à 

partir de leur solution aqueuses (Silanikove et al., 2001). Leur structure est formée par des 

unités répétitives monomériques qui varient par leurs centres asymétriques er leur degré 

d’oxydation (Ghestem et al., 2001). Nous distinguons habituellement deux groupes de tanins 

différents par leur structure et par leur origine biogénétiques, les tanins hydrolysables et les 
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tanins condensés (Figure 2) (Bruneton, 2009). Le rôle biologique des tanins est lié à sa 

propre protection contre les infections fongiques et bactériennes, les insectes et les animaux 

herbivores (Khanbabaee et Ree, 2001). Ils sont utilisés en pharmacie surtout comme 

protecteurs veineux dans le traitement des varices et hémorroïdes (Paris et Hurabielle, 

1981). 

(a) (b)  

Figure 2 : Structure des tanins hydrolysables (a) , et condensés (b) (Sereme et al., 2010 ). 

� Cumarines  

Les coumarines sont issues du métabolisme de la phénylalanine via un acide cinnamique, 

l’acide P-coumarique. Les coumarines, de différents types se trouvent dans de nombreuses 

espèces végétales et possèdent des propriétés très diverses. Ils sont capables de prévenir la 

peroxydation des lipides membranaires et de capter les radicaux hydroxyles, super oxydes et 

peroxyles (Igor, 2002). Elles sont cytotoxiques, antivirales, immunostimulantes, 

tranquillisantes, vasodilatatrices, anticoagulantes (au niveau du cœur), hypotensives ; elles 

sont également bénéfiques en cas d’affections cutanées. L'odeur de foin fraîchement coupé de 

la coumarine est très utilisée en parfumerie et dans les produits cosmétiques (Kansole, 2009). 

 1.1.2.2. Terpenoïdes 

      Les terpènes sont des dérivés d’unité isopréniques IPP (iso-pentényl-pyrophosphate) 

(Richard et al., 2010). Leur classification est basée sur le nombre de répétitions de l’unité de 

base isoprène (Maleeky et al., 2007). Dans la composition de la plupart des huiles 

essentielles, les monoterpénoïdes et les sesquitérpénoïdes forment la majeur partie 

(Benchaar et al.,2008). Les terpenoïdes  sont responsables de la couleur et l’odeur des 

plantes et des épices  et ont des propriétés biologiques et pharmacologiques variées : 
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cytostatiques, antiviraux, anti inflammatoires, analgésiques, antibactériennes et antifongiques 

(Eder et al., 2008 ; bruneton, 2009). 

                                                                                                                                                                 

 

Figure 3 : Base de l'isoprène (Khenaka , 2011). 

1.1.2.3. Saponines 

Les saponines constituent une importante classe de métabolites secondaires d’origine 

végétale, La structure chimique des saponines est constituée d’un groupe aglycone de nature 

triterpéniques ou stéroïdique et d’une ou plusieurs chaînes glycosidiques. Les saponines 

doivent leur nom au mot latin « sapo » qui signifie mousse, au fait qu’elles peuvent former 

une mousse stable dans des solutions aqueuses. Elles sont rencontrés chez de nombreux 

végétaux (Saponaria, Quinoa..etc) sous forme d'hétérosides (saponosides). Les plantes à 

saponines ont été recherchées pour leurs propriétés détergentes (Sparg et al., 2004).  les 

saponines ont été aussi recherchées par l’industrie pharmaceutique parce qu’elles forment le 

point de départ pour l’hémi-synthèse des médicaments stéroïdiens (Mors et al., 2000). Elles 

présentent plusieurs propriétés pharmacologiques et sont employées dans la phytothérapie et 

dans l'industrie cosmétique. 

1.1.2.4. Alcaloïdes 

Les alcaloïdes sont des molécules organiques hétérocycliques azotées complexes, 

d'origine naturelle, à caractère basique, présentant généralement une intense activité 

pharmacologique. Ce sont pour la plupart, des poisons végétaux très actifs, dotés d'une action 

spécifique. Les alcaloïdes sont utilisés comme antalgiques majeurs (morphine), 

antipaludéens,(quinine), pour combattre l'excès d'acide urique (colchicine), comme substances 

paralysantes (curare), comme poisons (strychnine, nicotine), comme stupéfiants (cocaïne, 
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mescaline), comme cholinergique (pilocarpine) ou comme anticancéreux (vinblastine, 

vincristine) ( Charpentier et al., 2008 ).  

2. Inflammation et anti-inflammatoires 

2.1. Inflammation  

L'inflammation ou la réaction inflammatoire est un processus physiologique de 

défense de l’organisme contre des agressions qui entraine une altération tissulaire ou une 

infection. Elle nécessite une régulation fine, généralement bénéfique , elle conduit à 

l’élimination d’éventuels pathogènes et au retour à l’homéostasie du tissu lésé (Ashley et 

al., 2012) . Elle est accompagnée par la production de divers médiateurs inflammatoires 

tels que les cytokines, les leucotriènes et les prostaglandines (Noack et al., 2018) . 

 Elle se traduit ordinairement par quatre symptômes cardinaux : Rougeur, chaleur, douleur, 

et lésion fonctionnelle. (Schorderet et al., 1998).     

 

 

                          Figure 4: La réaction inflammatoire (Busse et Fleming, 2006). 
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2.1.1. Facteurs déclenchant l’inflammation 

Les facteurs qui déclenchent les phénomènes inflammatoires peuvent être très diverses 

les éléments physiques comme la chaleur (brulure), le froid (gelure), les rayonnements 

ionisantes qui vont entrainer des lésions tissulaires et la libération des produits de dégradation 

comme le collagène, les éléments solides microbiens exogènes ou endogènes, des produits 

chimiques (toxines), produits de dégradation tissulaire des composés issus de la réaction 

immunitaire (complexes immuns, anticorps cytotoxiques, cytokines) (Weill et Btteux , 2003). 

          L’inflammation peut être aigue ou chronique. La première est une réponse immédiate 

de  courte durée, habituellement, elle disparaît spontanément ou avec un traitement. Toutefois, 

elle peut évoluer vers une inflammation chronique à laquelle plusieurs maladies peuvent être 

liées (Roifman et al., 2011; Noack et al., 2018). 

2.1.2. Types d’inflammation  

2.1.2.1. Inflammation aigue  

          Est une réponse immédiate de  l’inflammation aigué courte durée, habituellement, elle 

disparaît spontanément ou avec un traitement. Les processus de dilatation capillaire (rougeur), 

d’exsudation des protéines plasmatique et aussi de liquide (œdème) due à des modifications 

de la pression hydrostatique et de la pression osmotique, l’accumulation des neutrophiles, sont 

collectivement appelés réponse inflammatoire aigue (Roitt et Rabson, 2002). 

L’inflammation aigue peut être divisée en 3 grandes phases : Une phase vasculaire , 

cellulaire et régénération . 

A. Phase vasculaire et plasmatique 

 

 Caractérisée par une vasodilatation artérielle entraînant un érythème, un dégagement 

de chaleur locale. . Il se produit une altération des micros capillaires par relâchement des 

cytokines et des substances vasoactives (histamine, bradykinine, sérotonine, prostaglandine, 

dérivés du complément) (Cousins et Poweer, 1999). Elle est suivie par la formation d'un 

œdème inflammatoire qui a une double origine. Il est, au début, lié à l'ouverture des sphincters 

pré capillaires ; ouverture qui provoque une élévation de la pression capillaire. 

Secondairement c'est l'augmentation de la perméabilité vasculaire qui est en cause. Elle est 
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due à l'histamine qui a une action immédiate mais transitoire. Les lésions de la paroi 

vasculaire causent une augmentation durable de la perméabilité. Le liquide d'œdème, au cours 

de l'inflammation, est riche en protéines : il s'agit d'un exsudat . 

 

Figure 5 : Formation du transsudat et d’exsudat (Kumar et al., 2007). 

B. Phase cellulaire 

La migration extra vasculaire (diapédèse) des leucocytes et la libération de cytokines 

sont à l'origine de l'activation cellulaire et de la libération de médiateurs (Kidd et Urban, 

2001). Dès lors une succession d'évènements au sein de la lésion inflammatoire entraîne : la 

phagocytose d'agents extérieurs, la captation et la présentation d'antigènes, la production de 

radicaux libres. Les cytokines en outre agissent au niveau systémique pour augmenter la 

défense de l'hôte sous forme de fièvre (Roitt et Rabson, 2002). 
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C. Phase de régénération 

 Il débute par une élimination de l'agent causal et des débris cellulaires et tissulaires du 

foyer inflammatoire de façon interne (phagocytose, pinocytose) ; externe par les orifices 

naturels ou par formation d'abcès : artificielle (incision chirurgicale). Puis réparation tissulaire 

par cicatrisation, qui aboutit à un tissu conjonctif néoformé qui remplace le tissu détruit, ou 

régénération, lorsque la destruction d'un tissu épithélial est partielle. Le tissu conjonctif est 

construit de nouveau par la synthèse de collagène, la multiplication cellulaire (fibroblastes) et 

la néogénèse vasculaire à partir des capillaires persistants ou localisés en périphérie du site. 

(Kidd et Urban, 2001 ; Meunier et al., 2004).  

 

Figure 6 : Processus de migration des neutrophiles a travers les vaisseaux sanguins (Kumar 

et al., 2007). 

2.1.2.2. Inflammation chronique   

L'inflammation chronique est définie par la présence de lymphocytes, macrophages, et 

plasmocytes dans les tissus. Dans de nombreux cas, la réponse inflammatoire chronique peut 

persister pendant de longues périodes (plusieurs mois ou années). Elle est considérée comme 
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être causé par l’engagement persistant des réponses de l’immunité innée et acquise, comme 

dans la polyarthrite rhumatoïde, rejet de l'allogreffe chronique, dans la bérylliose, et dans 

l'inflammation granulomateuse (Charles et al., 2010) . 

2.1.3. Médiateurs de l’inflammation 

Les principaux médiateurs cellulaires et moléculaires de l’inflammation sont illustrés 

dans la figure 7 : 

 

Figure 7 : Les médiateurs de l’inflammation (Lakhani et al., 2009) . 
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Tableau 1 : Différents leucocytes intervenant au cours de la réponse inflammatoire 

(Serhan et al., 2010). 

Type cellulaire  Fonction basique dans l’inflammation 

Neutrophiles  

Migrent vers le tissu extravasculaire, ont des propriétés 

phagocytaires et sont activés par des chimio-attracteurs dans le 

site de l’agression. 

Mastocytes  

Cellules phagocytaires, résidentes dans les tissus de connections 

et dans les muqueuses. Libèrent de médiateurs inflammatoires 

(essentiellement anaphylactiques). 

Basophiles  
Migrent vers le tissu extravasculaire et ont des propriétés 

phagocytaires. Interviennent dans les réactions allergiques. 

Eosinophiles  

Migrent vers le tissu extravasculaire où ils peuvent survivre 

plusieurs semaines. Ils ont des propriétés phagocytaires et 

interviennent dans les infections parasitaires. 

Plaquettes  
Source initiales de médiateurs inflammatoires et interviennent 

aussi dans la cascade de coagulation. 

Monocytes  

Se différentient en macrophages tissulaires, dans le foie, les 

poumons… où ils peuvent y survivre pendant des années. Ce sont 

de puissants phagocytes, ils sont impliqués dans la présentation 

de l’antigène aux lymphocytes T et B et dans la 

libération des médiateurs inflammatoires. 

 

2.1.4. Pathologies inflammatoires  

 

 De nombreuses maladies inflammatoires sont liées à des mécanismes considérés 

comme dysimmunitaires, à savoir les maladies auto-immunes systémiques et localisées, les 

maladies auto-inflammatoires, les affections inflammatoires de mécanisme indéterminé 

notamment, des affections iatrogènes ou paranéoplasiques dont le mécanisme n'est pas auto-

immun (Charles et al., 2010). 
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Tableau 2 : Exemples de maladies liées à l’inflammation (Nathan, 2002). 

Désordres dans les quelles le rôle pathogénique principal revient à l’inflammation 

Asthme Polyarthrite rhumatoïde Artériosclérose Arthrose 

Goutte Thyroïdite d'Hashimoto 

Maladie d’Alzheimer Lupus érythémateux disséminé 

Eczéma Maladie de Crohn 

Maladies d’origine infectieux dans les quelle l’inflammation contribue dans la pathologie  

Hépatite C Tuberculose 

Tuberculose Dysenterie bactérienne 

Maladies d’origines divers dans les quelles la fibrose poste inflammatoire est la cause 

principale de la pathologie 

Fibrose pulmonaire idiopathique Bilharziose 

Cirrhose hépatique poste virale ou alcoolique 

 

2.2. Anti-inflammatoires  

 Les anti-inflammatoires sont des médicaments capables d’atténuer ou de supprimer le 

processus inflammatoire. On distingue deux grands groupes d'anti-inflammatoires : les anti-

inflammatoires non stéroïdiens et les anti-inflammatoires stéroïdiens. 

2.2.1. Anti-inflammatoires non stéroïdiens 

 Les anti-inflammatoires non stéroïdiens (AINS) sont une des classes thérapeutiques les 

plus utilisées dans le monde. Ces médicaments ont un effet antalgique et antipyrétique associé 

à un effet anti-inflammatoire. (Tricot et Jouzeau, 2014). 
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Figure 8 : Mécanisme d’action des AINS (Nicolas, 2001). 

2.2.2. Anti inflammatoire stéroïdiens (AIS) 

    Les anti-inflammatoires stéroïdiens ou corticoïdes sont des produits pharmaceutiques qui 

traitent les inflammations constitue une vaste famille de médicaments dérivés du cortisol 

(Faure ,2009). Il existe plusieurs variétés d'anti-inflammatoires stéroïdiens : le prednisone, le 

méthylprednisolone, le  prednisolone, le dexaméthasone, le bêtaméthasone, etc. Chaque classe 

d'anti-inflammatoires se distingue par la durée de leur effet (court/intermédiaire/prolongé) ( 

Hawkey,1999).  

2.2.3. Anti-inflammatoires d’origine végétale 

L'incorporation et l'utilisation des plantes médicinales dans le traitement de plusieurs 

réactions inflammatoires, en particulier le rhumatisme, sont des pratiques communes dans la 

médicine traditionnelle. Aujourd'hui, c'est un fait remarquable que les substances anti-

inflammatoires d'origine végétale présentent un intérêt grandissant car elles offrent des 

avantages par rapport aux anti-inflammatoires classiques, comme par exemple  l'inexistence 

des effets secondaires. 

 Le nombre de composés photochimiques, trouvé dans le règne végétal est très vaste, et 

leur spectre d'activité est tout aussi grand. Certains de ces composés phytochimiques ont des 

propriétés anti-inflammatoires. Beaucoup sont présumés agir en bloquant les voies de la 
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cyclooxygénase et la lipooxygénase ainsi que par d'autres mécanismes. 

 Des études in vitro et in vivo ont permis de montrer que les polyphénols de certaines 

plantes pouvaient agir sur les activités enzymatiques du métabolisme de l'acide arachidonique 

(AA) notamment, la phospholipase A2, cyclooxygénase et lipooxygénase. Une inhibition de 

ces enzymes par les polyphénols réduit ainsi la production d'AA, de NO˙, de prostaglandines 

et de leucotriènes, médiateurs de l'inflammation (Kim et al., 2004). 

3. Thymus vulgaris L . 

3.1 . Description et classification botanique 

Thymus vulgaris L. est un arbuste aromatique à tiges ramifiées, pouvant atteindre 40 cm de 

hauteur. Il possède de petites feuilles recourbées sur les bords de couleur vert foncés, et qui 

sont recouvertes de poils et de glandes (appelés trichomes). Les trichomes contiennent l’huile 

essentielle majoritairement composée de monoterpènes ( Razzaghi-Abyaneh et Rai, 2013). 

Ses petites fleurs zygomorphes sont regroupées en glomérules et leur couleur varie du blanc 

au violet en passant par le rose. Thymus vulgaris L. est d’ailleurs caractérisé par un 

polymorphisme floral qui a été au moins aussi étudié que son polymorphisme chimique  

(Fayad et al., 2013). 

 

 

 

Figure 9 : Aspect morphologique de Thymus vulgaris L. (Fayad et al., 2013). 
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 Le classement systématique se réfère à la classification botanique antérieure 

(Morales, 2002) synthétisée dans le tableau 3 . 

Tableau 3 : Classification botanique de Thymus vulgaris L. (Morales, 2002) . 

Règne Plantes 

Sous règne Plantes vasculaires 

 

Embranchement Spermaphytes 

 

Sous embranchement Angiospermes 

 

Classe Dicotylédones 

 

Sous classe Dialypétales 

 

Ordre Labiales 

 

Famille Lamiacées 

 

Genre Thymus 

 

Espèce Thymus vulgaris L. 

 

3.2. Utilisation traditionnelle 

Thymus vulgaris L. Est largement répandue dans la médecine traditionnelle dans les 

traitements des gastroentérites et les affections broncho-pulmonaires.  Elle est utilisée pour le 

traitement des Parodontopathies : tuméfaction gingivale (77,7%), mauvaise haleine (63,1%) et 

saignement, gingival (75,7%) et contre les maladies du système digestif, respiratoire et du 

système cardio-vasculaire et les maladies rhumatologiques (Zeggwagh et al ., 2013 ) 

De plus, son huile essentielle est utilisée dans les industries alimentaire, 

pharmaceutique et cosmétique (Jordán et al., 2006 ). 
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L’épice Thymus vulgaris L. est intensivement cultivé en Europe et aux Etats-Unis pour 

l’usage culinaire dans l’assaisonnement des poissons, volailles, des potages et des légumes 

(Özcan et Chalchat, 2004 ) . 

 3.3. Composition chimique  

          Thymus vulgaris L. est très riches en constituants: 

• Huile essentielle 

La teneur en huile essentielle de la plante varie de 5 à 25 ml/Kg et sa composition fluctue 

selon le chémotype considéré  ; 30 composés ont été identifiés et caractérisés, les plus 

abondants sont respectivement : thymol (44,4-58,1 %), p-cymene (9,1-18,5 %), γ-terpinène 

(6,9-18,0 %), carvacrol (2,4- 4,2 %), linalol (4,0–6,2 %). La caractéristique d’huile essentielle 

de Thymus vulgaris L. était sa teneur élevée du thymol (Bouhdid et al., 2006). 

• Phénols totaux 

Acide rosmarinique, Acide caféique, Acide p-hydroxybenzoique (Kulišic et al., 

2006). 

• Flavonoïdes 

Acacétine, Hispiduline, Cirsimaritine, Xanthomicrol, Scutellarine, Cirsilinéol, 

Thymonine, 8-methoxycirsilinéol, Kampférol, Quercétine, Rutine (Regnault-Roger 

et al., 2004). 

• Vitamines 

La composition en vitamines révèle la présence de la vitamine E (Į-tocophérol) 

(4,4 mg/Kg) . On note aussi quelle est riche en Monoterpènes (Tamert , 2016). 

3.4. Activité biologique  

Thymus vulgaris L. Est une des plantes aromatiques les plus populaires utilisées dans 

le monde. Il est vastement appliqué et touche particulièrement le domaine alimentaire et celui 

de la médecine traditionnelle (Adwanet et al., 2006). 
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En raison de ses nombreuses propriétés ethno médicinales, Thymus vulgaris L. Est 

utilisé comme stimulant, antiseptique, sédatif, stomatique, antitussif, antispasmodique, 

antimicrobien, antioxydant, anti-inflammatoire, antiviral, carminatif, expectorant, 

diaphorétique et diurétique ( Razzaghi-Abyaneh et Rai, 2013). 

4 . Mentha spicata L . 

4.1 . Description et classification botanique 

Mentha  spicata L. est une plante vivace, herbacée et aromatique, robuste, de moins 

d’un mètre de hauteur. D’une odeur agréable, forte et très caractéristique et d’un goût plus 

sucré que les autres menthes sauvages (Teusher, 2005). C’est une herbe à rhizomes 

traçants servant à la propagation de la plante, ses tiges sont quadrangulaires droites, 

rameuses, glabres, de couleur pourpre (Bensabah et al., 2013), portant des feuilles 

opposées persistantes, sub-sessiles, ovales-lancéolées ou oblongues-lancéolées de 3 à 5 cm 

de long et de 1 à 2 cm de large. Elles sont fortement dentées en scie, sans poils et 

habituellement de couleur verte sombre sur les deux faces ( Ait-Ouahioune, 2005). Les 

fleurs, situées à l’aisselle des feuilles supérieures, sont petites, opposées, blanchâtres à 

mauve, groupées en épis terminaux étroits, allongés et aigus, fleurissant de juillet à octobre 

(Ait-Ouahioune, 2005 ; Dupont, 2012). Elles sont zygomorphes et hermaphrodites, 

pentamères oligostémones et leurs pétales sont soudés (gamopétales), (Figure 10).  

  

Figure 10  : Aspect morphologique de Mentha spicata L. (Douay, 2008). 
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La situation botanique de l'espèce Mentha spicata L. est donnée ci-dessous (Quézel et Santa, 

1963). 

Tableau 4 : Classification botanique de Mentha spicata L. (Quézel et Santa, 

1963). 

 

Règne Plantae 

Sous règne Viridaeplantae 

Embranchement Spermatophyta 

Sous embranchement Anthophytina 

Classe Magnoliopsida 

Ordre Lamiales 

Famille Lamiaceae 

Genre Mentha 

Espèce Mentha spicata L. 

 

  4.2. Utilisation traditionnelle  

En herboristerie, les menthes sont toniques, stimulantes et antispasmodiques. La 

menthe verte est traditionnellement utilisée pour ses propriétés aromatiques (toniques, 

fortifiantes), digestives (combat les lourdeurs, les ballonnements, les gaz) et antispasmodiques 

(nervosité, palpitations, crampes) Les feuilles de menthe en épi sont également utilisées dans 

de nombreuses applications culinaires, comme avec des plats à base de viande, des sauces 

pour le gigot ou le rôti de boeuf, des plats asiatiques (Khiari, 2018 ) . 

 4.3. Composition chimique  

L'huile essentielle représente 1,5% de la plante. Les composés les plus utilisés sont le 

menthol (entre 35 et 55% de celle-ci) et la menthone (10 à 40%). 

  La préparation de la menthe permet d'obtenir des flavonoïdes (lutéolme, menthoside), 

ainsi que des phénols et des triterpènes. La plante contient des enzymes (oxydase et 
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peroxydase), de la vitamine C et des acides divers (caféique, chlorogénique, férulique, 

fumarique) (Menad  et Dali, 2017). 

 3.4. Activité biologique 

Divers études ont montré que Mentha spicata L. possède plusieurs activités 

biologiques, grâce à leur richesse en composés phénoliques et en huiles essentielles (Bagheri 

et al., 2014). 

 Brahmi et al. (2015) ont démontré in vitro que l’extrait éthanolique des feuilles de 

Mentha spicata L. est un très bon scavenger du radical DPPH (2,2-diphenyl-1-picryl 

hydrazyl) (IC50=16,2 ± 0,2 µg/1). Barchan et al. (2015) ont démontré par la technique de 

diffusion en puits que les souches Listeria monocytogenes 4031, Enterococcus hirae 4081, 

Staphylococcus aureus 976 sont sensibles vis-à-vis des extraits méthanoliques des feuilles de 

Mentha spicata L. avec des diamètres supérieurs à 12 mm. L’extrait aqueux des feuilles de 

Mentha spicata L. a des effets cytotoxiques, sur les deux cellules tumorales fibrosarcome 

(Wehi-164) et monocyte leucémie (U937), qui ont été évalués in vitro (Hajighasemi et al., 

2011). Alors que  Teixeira et al. (2014) ont monté que l’huile essentielle des feuilles de 

Mentha spicata L. est considérée comme une source alternative pour la gestion des insectes.
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Matériels et méthodes  

1. Enquête ethno-pharmacologique  

      Pour la collecte des données sur les plantes médicinales a propriété anti-inflammatoire,  

une enquête ethnopharmacologique a été réalisée durant les mois février  et mars  2022 à 

l’aide d’une fiche questionnaire (annexe 1), comportant des questions précises sur 

l’informateur et la plante médicinale utilisée par celui-ci. Le questionnaire est présenté en 

français destinée a les herboristes de Khenchela. Cette enquête a permis d’interroger 80 

personnes, de la population de zone d’étude. 

1.1. Site d’enquête   

       La wilaya de Khenchela est située au Nord-est de l’Algérie,  avec une superficie totale 

de      9715 Km2 elle englobe 08 Daïras et 21 Communes. Elle est délimitée par la wilaya d' 

Oum El Bouaghi au nord ; au sud, par la wilaya d'El Oued; à l'ouest, par les wilayas 

de Batna et de Biskra; à l'est, par la wilaya de Tébessa ( https://fr-academic.com ). 

 

Figure 11  : Situation géographique de la wilaya de khenchela ( https://fr-academic.com ). 
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1.2.Type d’étude 

      A l’aide des fiches questionnaires (Annexe I), les enquêtes ethnobotaniques sur le terrain 

ont été menées pendant 2 mois. Nous avons fait le tour des quartiers de khenchela, le choix 

des herboristes était basé sur l’importance de leurs étalages. Les enquêtes étaient basées sur la 

méthode d’interview Semi Structurée (Dibong et al., 2011; Klotoé et al., 2013). L’approche 

des herboristes interviewés était basée sur le dialogue en langue locale, accompagné de 

l’achat des plantes médicinales vendues pour le traitement des maladies inflammatoires.  

2. Matériel  

2.1. Réactifs  

Plusieurs réactifs chimiques ont été utilisés dans nos expériences, parmi ces produits : 

DPPH, méthanol, ALCL3, l’eau distillée, FeSO4, Salicylate de sodium, folin, Na2CO4, Hcl, 

Tris ont été obtenus de Prolabo, Hcl, tris . Blancs d'œuf   

Les appareillages utilisés : l’étuve, le spectrophotomètre UV-Vis à double faisceau 

(Techcomp), agitateur, plaque chauffante, frigidaire, vortex, centrifuges, bain marie, PH 

mètre.  

 2.2. Matériel végétal  

 Les plante de thymus vulgaris L. et Mentha spicata L. récoltée au mois de Mars 2022, 

dans la région de Bouhmama, la wilaya de Khenchela. l’identification botanique à été faite 

par Pr.Laouer H. (Université Ferhat Abbas Sétif-1, Algérie).  

2.3. Matériel animale    

 Le sang bovin a été prélavé a partir du jangular interne. 

3. Méthodes  

3.1. Préparation des extraits  

    L’extrait aqueux de la plante Thymus vulgaris L. et Mentha spicata L. ont été préparés 

selon (Benzidane et al.,2013). On prend  250 ml d'eau distillée dans un bicher et on le met 

sur un plaque chauffant (100 C°), on ajout 25 g du plante ( et on  placées sur un agitateur 
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électrique pendant 20 minutes, puis filtrées (trois filtrations).  L'extrait est placé dans des 

assiettes en verre puis placé dans une étuve à une température de 37 C°.Après 4 jours l'extrait 

prend une couleur marron  et une forme cristallisable, puis on récupère l'extrait qui se présente 

sous forme de poudre et on le garde dans un récipient en verre.ABC 

 

 

Figure 12 :  Préparations des extrait  A) la décoction des plantes      B) processus  de filtration  

C) l'extrait aqueux des plantes 

3.2. Détermination de teneur en polyphénols totaux 

Le principe de la méthode est basée sur la réduction en milieu alcalin de la mixture 

phosphotungstique (WO42-)/  phosphomolybdique (MoO42-) du réactif de Folin-Ciocalteu par 

les groupements oxydables des composés phénoliques, conduisant à la formation de produits 

A B 

C 
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de réduction de couleur bleue. Ces derniers présentent un maximum d’absorption à 765 nm et 

l’intensité est proportionnelle à la quantité de polyphénols présents dans l’échantillon.  

La teneur en composés phénoliques des différents extraits de Thymus vulgaris L. et 

Mentha spicata L. est estimée selon la méthode au Folin-Ciocalteu (Arrar et al., 2013).500 

µL de réactif de Folin-Ciocalteu est ajouté à 100 µL d’extrait avec des concentrations de 2, 1 

et 0.5 mg/ml. Après 4 min, 400 µL d’une solution de carbonate de sodium Na2CO3 (7,5%) 

sont additionnés au milieu réactionnel. Après 2 h d’incubation à température ambiante, 

l’absorbance est mesurée à 765 nm. La teneur en polyphénols totaux est estimée à partir de la 

droite d’étalonnage établie avec l’acide gallique (0-160 µg/ml) et exprimée en mg 

d’équivalent d’acide gallique par g d’extrait (mg EAG/g) . 

 

3.3. Détermination de la teneur en flavonoïdes totaux 

 L'application de la méthode du trichlorure d’aluminium (AlCl3), est fréquemment  

utilisée pour estimer la teneur en flavonoïdes dans les extraits de Thymus vulgaris L. et 

Mentha spicata L. . Le protocole consiste à mettre dans un tube à essai 500 µL de chaque 

extrait ou du standard (avec dilution convenable) et ajouter 500 µL de la solution d’AlCl3 (2% 

dans le méthanol). Après 10 minutes d’incubation à l’obscurité et à température ambiante, 

l’absorbance est lue à 430 nm (Baghiani et al., 2012). 

 La teneur en flavonoïdes totaux des extraits est exprimée en mg d’équivalente rutine 

par g d’extrait (mg ER/g). 

 

3.4. Détermination de la teneur en tannins 

                 La détermination de la teneur en tannins des extraits aqueux est faite par le test de 

précipitation de l’hémoglobine en utilisant le sang  bovin la méthode décrite par Gharzouli et 

ses collaborateurs (1999). Brièvement, 4 ml  de sang hémolysé est mélangé avec 350 ml d’ 

H2O2  , Le mélange est laissé réagir doucement pendant 10 min à température ambiante puis on 

lit  l'absorbance  en 562 nm . ( il doit être égale ou inferieur à 1.6 ). 

En mélangé 500 µl d'extrait avec 500 µl de sang mélangé et en incubé à l'obscurité 

pendant 20 min. puis soumis à une centrifugation 4000 rpm pendant 10 min . La lecture du 
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surnageant est faite à 562 nm. Une gamme d’étalonnage est établie avec l’acide tannique . La 

teneur en tannins des extraits est exprimée en microgramme d’équivalents d’acide tannique 

par milligramme d’extrait. Le taux de précipitation de l’hémoglobine des deux extraits est 

calculé selon la formule suivante :Taux de précipitation (%) = [(Ac -At)/Ac] x 100 

 

Ac: Absorbance du contrôle. 

At : Absorbance du test. 

3.5.Evaluation de l'activité antioxydante in vitro 

3.5.1.Test de l’effet scavenger du radical DPPH 

le principe de cette méthode est basée sur  la réduction du radical libre DPPH° (2,2’ 

diphenyle-1-picryl hydrazyl) par un antioxydant peut être suivie par spectrométrie UV- 

Visible, en mesurant la diminution de l’absorbance à 517 nm provoquée par les antioxydants 

(Molyneux, 2004).  En présence des piégeurs de radicaux libres, le DPPH. (2.2 Diphenyl 1 

picryl hydrazyl) de couleur violette se réduit en 2.2 Diphenyl 1 picryl hydrazine de couleur 

jaune  (Maataoui et al., 2006). 

      Selon le protocole décrit par Zerargui et al. (2015), la solution de DPPH est préparée par 

solubilisation de 4 mg de DPPH dans 100 ml de méthanol. Un volume de 50 µL de chacune 

des différentes concentrations des extraits ou du standard (quercetine) a été ajouté à 1250 µL 

DPPH, le mélange était laissé à l’obscurité pendant 30 min et la décoloration par rapport au 

contrôle négatif contenant uniquement la solution de DPPH étai mesurée à 517 nm.  L’activité 

anti-radicalaire est estimée 3 selon l’équation ci-dessou :  

% d’activité anti-radicalaire = [(Abs517 contrôle–Abs517 échantillon) / Abs517 contrôle] x 100 . 

 

3.5.2.Test du piégeage du radical  hydroxyle 

 

 L'activité de piégeage du radical hydroxyle a été testée par la méthode de Geng et al., 

(2012). En bref, le mélange réactionnel contient 500 µL de FeSO4 , 350 µL de peroxyde 

d'hydrogène , 150 µL de salicylate de sodium , et un volume de 100 µL d’extraits à différentes 

concentrations (0.2-40 mg/ml). Le mélange réactionnel a été incubé pendant 30 min à l'étuve 
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 ( Température =  37°C). L'absorbance a été ensuite mesurée à 562  nm. Le pourcentage 

d’inhibition est calculé selon la formule suivante :  

Pourcentage inhibition (%) = (1- A1 / A0) x100 

A0 : l'absorbance de l’échantillon, A1: l'absorbance du contrôle. 

3.5. Evaluation de l'activité anti inflammatoire in vitro  

Activité anti-inflammatoire in vitro par la méthode de dénaturation par l’albumine de 

l’œuf Une solution de 5ml, composée de 0,2ml d'albumine d'œuf, 2,8ml de solution saline de 

tampon phosphate (PBS, pH 6,4) et 2ml de l’extrait aqueux  aux concentrations  différentes. 

L’aspirine  a été utilisé comme médicament de référence aux concentrations de 5, 10, 20 

mg/ml. Un volume double d'eau distillée a servi de contrôle. Les mélanges sont incubés à 37 

°C pendant 15 min puis chauffé à 70°C pendant 5 min. Après refroidissement, les absorbances 

sont mesurées à 660nm. Le % d'inhibition de la dénaturation des protéines est calculé, en 

utilisant la formule : % d'inhibition = 100 × [Vt/Vc-1]  

Vt = Transmutance de l'échantillon d'essai ; Vc = Transmutance de contrôle. 

 Le résultat obtenu est la moyenne de trois répétitions ( Fetni et Bertella ,2020).   

5. Traitement statistique 

L’analyse statistique a été effectuée, en utilisant le logiciel GraphPadPrism 5.03, par 

l’analyse de la variance (ANOVA) ,suivi du test de Dunnett. Les valeurs de P <0.05 sont 

considérées significatives. 
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Résultats et discussion  

1. Traitement des données d’enquête 

1.1. Selon la partie utilisée 

L’analyse des résultats des enquêtes montre que  les parties aériennes sont les parties de la 

plante les plus utilisées suivies des  les feuilles, ce qui représente respectivement prés de 42% 

et 29% des utilisations (Tableau 5 ). L’utilisation accrue des feuilles a été également rapportée 

dans d’autres travaux (Diatta et al., 2013 ; Jdaidi et Hasnaoui, 2016). Ceci peut être 

expliqué par l’aisance et la rapidité de la récolte et par le fait que les feuilles sont le siège de 

la photosynthèse et des parties très riches en principes actifs (Bigendako-Polygenis et 

Lejoly, 1990). Viennent ensuite les racines (11% ) , les grains (9% ), les fleurs ( 7% ), les 

bourgeon (2 % ) . 

Tableau 5 : Fréquences des différentes parties des plantes médicinales utilisées. 

Partie utilisée Fréquence de citation  (% ) 
Partie aérienne 42 

Racines 11 
Grains 9 

Bourgeon 2 
Fleurs 7 

Feuilles 29 

 

1.2. Selon le mode d’utilisation  

Les informations sur le mode d’utilisation des plantes médicinales et leurs propriétés 

thérapeutiques peuvent être différentes d’une personne à l’autre (Bouchkioua, 2007 ; Serine, 

2008). D’après les résultats enregistrés, nous avons constaté que la plupart des personnes 

interviewées utilisait les parties aériennes notamment les feuilles et les fleurs sous forme de 

décoction, infusion, fumigation et application locale. Toutefois la décoction (51%) puis 

l’infusion (45%) restent les modes de préparation les plus utilisés (Tableau 6). Plusieurs 

travaux rapportent la prédominance de la décoction comme mode d’utilisation des plantes 

médicinales ( Tahri et al., 2012 ; Jdaidi et Hasnaoui, 2016).  

 Tahri et al. (2012), Lahsissène et al. (2010) pensent que pour les populations 

riveraines l’utilisation de la décoction comme mode de préparation des plantes médicinales 
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est le plus adéquat pour réchauffer le corps et le désinfecter. Par ailleurs, Salhi et al. , (2010) 

affirment que cet usage permet de réduire la toxicité lors de mélange de certaines plantes 

voire même l’annuler tout en gardant une grande partie des métabolites secondaires 

responsables des propriétés biologiques de la plante. Pour certaine plantes, les huiles et les 

pommades font partie des types de préparations utilisées par les riverains notamment en 

application locale. La consommation des fruits a été également notée pour certaines plantes de 

même que l’utilisation de l’huile végétale extraite traditionnellement des fruits de certaines 

plantes comme l’olivier  (Chermat et Gharzouli, 2015 ) . 

Tableau 6 : Fréquences des modes d’utilisation  des plantes médicinales utilisées. 

Mode d’utilisation Fréquences de citation 

Décoction 51 

Infusion 45 

Macération 4 

Podre 0 

 

1.3.Selon le mode d’application  

D’après notre enquête ethnobotanique, le mode d’emploi des remèdes 

phytothérapiques le plus répondu est l’ingestion avec un taux qui atteint 90%. L’application 

externe  du remède occupe la deuxième place avec une fréquence de 6%. Concernant les 

autres modes d’emploi restants à savoir l’inhalation,  et la fumigation, ils possèdent des taux 

bas 4%. Le taux très élevé enregistré pour l’ingestion s’explique par la simplicité et la rapidité 

de l’administration du remède ( Cheballah et al., 2021) . Un taux relativement élevé de nos 

enquêtés ont recours à l’application directe car c’est le mode le plus adapté dans le cas des 

affections locales (brûlures, eczéma, etc). Quant aux autres modes restants, ils sont très peu 

utilisés car ils ciblent des maladies faiblement citées. 

Tableau 7 : Fréquences des modes d’application  des plantes médicinales utilisées. 

Mode d’application Fréquence de citation 

Ingestion 90 

Inhalation 4 

Esage externe 6 
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2. Rendement  des extraits  

 Le rendement de la décoction de 25 g de la partie aérienne de Thymus vulgaris L. et 

Mentha spicata L. est déterminé en 15.9%  et 24.9%  respectivement avec un aspect d’une 

poudre fine hygroscopique d’une couleur  marron foncé pour  le  Thymus vulgaris L.  et 

marron clair pour le Mentha spicata L  .  

   Le rendement d’EA du thymus vulgaris L. qui a été trouvé dans notre travail était 

supérieur au résultat de Tamert ,(2016). qui a travaillé sur plusieurs espèces des labiées  (T. 

vulgaris, Origanum vulgare ,  Mentha pulegium , Thymus serpyllum) et qui a trouvé des 

rendements variables pour chaque  extrait aqueux et chaque méthode de préparation  . Ces 

variances enregistrées dans les  rendements peuvent  être expliquée par l’organe utilisé dans 

l’extraction, les conditions de séchage, le contenu de chaque espèce en métabolites (de 

son métabolisme) et de la nature du solvant utilisé dans l’extraction ou fractionnement 

et de sa polarité. les conditions environnementales, climatiques et période de collecte qui 

peut modifier les compositions de la plante ainsi que par les facteurs génétiques et les 

conditions expérimentales (El abedl et al., 2014) . 

Tableau 8 : Rendement de l’extraction aqueuse de la partie aérienne de Thymus vulgaris L. et 

Mentha spicata L. 

L’extrait aqueux Le rendemant 

EATV 15.9% 

EAM 24.9% 

 

3. Teneur  des polyphénoles, flavonoïdes et tannins 

 La teneur en polyphénols totaux, flavonoïdes et en tanins des extraits aqueux de 

Thymus vulgaris L. et Mentha spicata L. est détrminée en utilisant les méthodes de 

FolinCiocalteu, trichlorure d’aluminium et la méthode de précipitation de l’hémoglobine 

respectivement. Les résultat sont présenté dans le tableau suivant :   
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Tableau 9 : Teneurs en polyphénols totaux (mgEAG/g), flavonoïdes (mg ER/g) et 

tainins ( mg EAT/g ) de l’extrait aqueux de T.vulgaris L. et M.spicata L. 

 

La plante  

  Extrait  aqueux  

Polyphénols Flavonoïdes Tannins 

EATV 220.06 ± 0,04 14.042 ± 0,001 71.9±0.02 

EAM 108.01± 0,03 8.99 ± 0,002 65.47 ± 0.075 

 

EATV : extrait aqueux de Thymus vulgaris L . 

EAM : extrait aqueux de Mentha spicata L . 

Les résultats obtenus  montrent que l’extrait de Thymus vulgaris L. est plus riche en 

polyphénols, flavonoïdes et en tannins (avec des valeur de 220.06 ± 0,04 mg EAG/g , 14.042 

± 0,001 mg ER/g,  71.9±0.02 mg EAT/g  respectivement )que l’extrait de Mentha spicata L.  

En effet, cette différence  dans la quantité des composés phénoliques des extraits 

aqueux des plantes étudiées dépend essentiellement : de leur origine (Ebrahimzadeh et al., 

2008), les conditions climatiques et environnementales, le solvant d’extraction , les conditions 

de stockage (Park et Cha, 2003) . En effet, l’eau et les solvants sont capable d’augmenter la 

perméabilité des parois cellulaires en facilitant l’extraction d’un plus grand nombre de 

molécules polaires, de moyenne et de faible polarité (Talbiet et  al., 2015). 

La raison principale pour laquelle on a choisi le dosage de ces classes de métabolites 

secondaires, réside dans le fait que les polyphénols, les flavonoïdes et les tannins constituent 

les classes responsables de l’activité antioxydante des plantes (Osman et al., 2013). De ce fait 

les extraits les plus riches en composées phénoliques peuvent êtres également considéré 

comme les plus antioxydants. En suit, De nombreuses études épidémiologiques montrent 

qu’une alimentation riche en polyphénols diminue le risque des maladies chroniques (Nève, 

2002). Par ailleurs Ces composés possèdent diverses activités biologiques telles que les 
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activités anti-inflammatoire, antibactérienne, antivirale, antiallergique, anti-thrombotique et 

vasodilatatrice qui peuvent être reliées à leur activité anti-oxydante (Gulcin et al., 2010) . 

 

Figure13 : Droite d'étalonnage de l'acide gallique (moyenne ± SD de trois essais). 

 

 

Figure 14: Droite d’étalonnage de la rutine (moyenne ± SD de trois essais). 
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Figure 15. Droite d’étalonnage de l’acide tannique 

4. Evaluation de l'activité anti oxydantes in vitro 

4.1. Piégeage du radical DPPH 

L’activité antioxydante des différents extraits  vis-à-vis du radical DPPH à été évaluée 

spectrophotométriquement en suivant la réduction de ce radical  qui  souvent utilisé comme 

un indicateur pour tester la capacité de l’extrait à donner un atome d’hydrogène ou un électron 

et donc l’activité antioxydante ( Dorman et al., 2003; Tepe et al., 2005). Il a été trouvé que 

l’acide ascorbique, l’α-tocophérol, les tannins et les flavonoïdes provoquent la réduction et la 

décoloration du radical libre diphénylpicrylhydrazyl (DPPH) e n lui donnant un hydrogène 

pour former le diphénylpicrylhydrazine . 

Les résultats d’activité antiradicalaire obtenus (Figure 19) révèlent que les  deux 

extraits  possèdent une activité antiradicalaire dose indépendante,. Les résultats ont montré 

que  L’espèce thymus vulgaris L. possède un effet scavenger plus puissant par apport au 

Mentha spicata L. (p < 0.001) avec une valeur de IC50 = 0.21 ± 0.01 mg/ml et  (IC50 = 0.53 

± 0.08 mg/ml) respectivement  . Ce pouvoir anti-oxydant  fort ,  est probablement dû à la  

présence de multiples composés phénoliques qui sont généralement des principaux 

constituants des plantes agissant en tant qu’antioxydants primaires ou des piégeurs de 

radicaux libres (Gulcin et al., 2010). Les polyphénols, en particulier les flavonoïdes, sont très 

bien connus comme de potentiels piégeurs de radicaux libre . L’activité anti-radicalaire des 
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extraits est donc relativement dépendante de la teneur en polyphénols totaux et en 

flavonoïdes. Par exemple l’EATV, qui représente la fraction la plus riche en polyphénols, 

possède l’effet scavenger le plus puissant par rapport aux autres extraits. (Figure 19 ). 

 

 

Figure 16 : Activité anti-radicalaire de l’extrait aqueux de thymus vulgaris L. ; Mentha 

spicata L.  et quercetine vis -à-vis du radical DPPH. *** p < 0.001. 

 

4.2. Piégeage du radical hydroxyle 

Dans ce test, l'activité antioxydante est déterminée sur la base que les extraits 

inhibaient l'oxydation du désoxyribose par un groupe OH· générée à partir de la réaction du 

type Fenton. Les extraits présentent une activité de piégeage des radicaux hydroxyle 

importante  par rapport à la vitamine C  standard .  Les valeurs IC50 d'extrait de la partie 

aérienne de Thymus vulgaris L. et de Mentha spicata L. sont  égale à 0.53±0.08  mg/ml et 0.82 
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± 0.120 mg/ml respectivement. L’activité des différents extraits peut être attribuée à la 

présence des composés phénoliques précédemment isolés de cette espèce. Néanmoins, le 

contenu en polyphénols et en flavonoïdes ne sont pas les seuls facteurs liés à cette activité. La 

synergie possible entre les polyphénols et d'autres composants présents dans les extraits peut 

être responsable de cette activité. 

 

Figure 17 : Activité anti-radicalaire de l’extrait aqueux de Thymus vulgaris L. , 

Mentha spicata L. et vitamine C vis-à-vis du radical hydroxyle. ** p < 0. 01 ; *** p < 0.001. 
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5. Evaluation de l'activité anti inflammatoire in vitro  

Tableau 10 : Inhibition de la dénaturation (%) de l’activité anti-inflammatoire in vitro par 

différentes concentrations des extraits aqueux par la méthode de dénaturation de l'albumine 

d'œuf 

 Concentration  

  (mg/ml) 

Traitements   
 

Inhibition de la dénaturation(%) 

5 10 20 

Control 00 00 00 

EATV 42.20 ± 2.00 87.43± 2.88 90.33± 3.2 

EAM 44.39± 0.5 50.38± 1.2 55.64± 2.15 

Aspirine 76.00± 0.34 91.27± 0.41 96.36± 3.46 

 

Pour l'activité anti-inflammatoire in vitro, par la méthode de dénaturation d'albumine 

d'œuf, les extraits aqueux de TV et M    à la concentration de 20 mg/ml était de 90.33 et 55.64 

% respectivement, alors que l’aspirine présentait un pourcentage d’inhibition de la 

dénaturation de l'albumine d'œuf de 96.36% à une concentration de 20 mg/ml (Tableau 10). 

La corrélation entre la concentration et le pourcentage d’inhibition a montré que la capacité 

d'inhibition de la dénaturation de l'albumine d'œuf dépend de la concentration des extraits. La 

dénaturation des protéines est une cause d'inflammation bien démontrée (Medina , 2011 ;  

Brooks , 2006 ) . Dans le cadre de l'enquête sur le mécanisme de l'activité anti-inflammatoire, 

la capacité inhibitrice des extraits aqueux  a été étudiée contre la dénaturation des protéines du 

blanc d’œuf. Nos résultats ont clairement démontré que l'extrait queux de Thymus Vulgaris L. 

à des concentrations de 5 , 10 ,et 20 mg/ml présente une activité anti-dénaturante  plus élevé 

que l'extrait de Mentha Spicata L. . dans les  mêmes concentrations ont montré une inhibition 

de la dénaturation de l'aspirine  plus élève que le précédent  extrait avec des valeurs  de  

(76.00± 0.34, 91.27± 0.41et 96.36± 3.46%) . Il est à noter l’évolution du degré d'inhibition de 
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la dénaturation des protéines qui augmente avec la concentration de l’extrait aqueux ( Fetni et 

Bertella ,2020). 

Il est également intéressant de noter que l’extrait de thymus vulgaris L.  empêche la 

dénaturation de l’albumine d’oeuf, a une activité antioxydante in vitro qui est également une 

caractéristique de certains anti-inflammatoires . Les composés phénoliques, tels que les 

polyphénols, les terpénoïdes et les tanins interagissant avec les régions aliphatiques autour du 

résidu lysine des protéines et sont des antioxydants avec une activité anti-inflammatoire 

puissante (Choi et al., 2018). 
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                                    Conclusion et perspective  

De nos jours, l’utilisation des plantes restent la source prédominante dans la recherche 

biomédicale. Elles  représentent une source inépuisable de substances et de composés naturels 

bioactifs. Les extraits issus des plantes contiennent une variété des composés dotés des 

activités antioxydants, anti inflammatoires et d'autre. Une telle thérapie prévient l’apparition 

des effets secondaires observés lors de l’utilisation des médicaments de synthèse chimique. 

Pour permettre l’utilisation vaste des plantes médicinales dans la médecine moderne, la 

recherche et le développement de nouveau traitement important est demandée. 

L’enquête ethno pharmacologique  effectuée dans la région de Khenchela  a permis de 

recenser plusieurs  espèces médicinales utilisées couramment dans le traitement de la maladie 

inflammatoire. De cette liste de plantes, Thymus vulgaris L. et  Mentha spicata L. sont les 

plus recommandées. 

La teneur des polyphénols et des flavonoïdes totaux est variable entre les deux extraits 

étudiés. La teneur la plus élevée des polyphénols et  flavonoïdes  est constatée dans l’extrait 

aqueux  Thymus. Ces résultats reflètent les rendements élevés et la richesse de la partie 

aérienne de la plante en polyphénols et flavonoïdes. 

Les  techniques in vitro ont révélé que les extraits aqueux présentent un intérêt potentiel 

par leurs activités antioxydantes.  

Notre étude avait clairement démontré que l’extrait  aqueux  de  Thymus vulgaris L. 

possède une activité anti-inflammatoire  in vitro  aux doses plus faibles qui sont à sélectionner 

pour des écrans à large spectre en vue de développer une large gamme de médicaments 

thérapeutiques. 

L’évaluation de l’activité anti-inflammatoire et antioxydante des extraits aqueux  de 

Thymus vulgaris L. et Mentha spicata L. montre que les deux  plantes  possèdent un pouvoir 

pharmacologique, ce qui supporte son usage traditionnel pour le soulagement de diverses 

affections inflammatoires.  

L’ensemble de ces résultats obtenus in vitro ne constitue qu’une première 

étape dans la recherche de substances d'origine naturelle biologiquement active. Une 

étude in vivo est souhaitable, pour mieux cerner l’activité antioxydante et  anti 

inflammatoire  des extraits de ces plantes. De même, il est important d’identifier les 

molécules responsables des ces effets afin d’élucider leur mécanisme d’action en 
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vue de supplanter les substances synthétiques utilisées en thérapeutique ou en 

industrie 
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Université Abbès LAGHROUR- Khenchela 

Faculté des sciences de la nature et de la vie 

Département de la biologie moléculaire 

Spécialité : Biochimie appliquée 

Enquête ethno -pharmacologique sur les plantes médicinales à propriété 

anti –inflammatoire 

Numéro de la fiche :                                                 Date : 

Sexe :                 masculin                              féminin  

Age :                                                                         

 Profession : 

Wilaya :  

Région :    Est                 Ouest             Nord                   Sud  

Niveau d’instruction :  

Sans niveau            primaire               moyen            secondaire              universitaire  

Zone d’habitat :   Rurale                  Urbaine  

• Avez-vous déjà utilisé les plantes médicinale ? 

OUI                                     NON  

• Par quel biais connaissez-vous les plantes médicinales ? 

   Héritage familial  

   Expérience des autre  

   Pharmacien  

   Expérience personnelle 

• Pourquoi soigner-vous avec les plantes médicinales ? 

   Elles sont sans danger  

   Elles sont plus efficaces  
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   Habitude  

   Faible cout  

• Saviez –vous que les plantes médicinales à propriété ont un effet thérapeutique l’ors 

d’une inflammation ? 

     OUI                                                   NON    

• Si, oui quelles sont les plantes à propriété anti –inflammatoire que vous utiliser ou que 

vous connaissez ? 

.…………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………. 

• Citer le nom kabyle/arabe /français ou le nom scientifique de ces plantes anti –

inflammatoire ? 

……………………………………………………………………………………... 

• Etat de la (les) plante (s) médicinale(s) utilisée(s) en cas d’une inflammation  

     Sèche                                fraiche  

• Type de plante :  

Spontanée                Cultivé                     importé  

• Période de collecte : 

Eté          automne            hiver            printemps                        annuelle  

• Quelle est la partie utilisée de la plante ? 

Entier               feuilles                graines               fleurs                    racines  

• Quel est le mode d’utilisation de la plante ? 

Décoction           infusion              macération             poudre            émulsion  

• Quel est le mode d’application de la plante ? 

Ingestion                             inhalation                            application  externe  

• Comment vous utilisez la plante ? 

Avec une dose précise                               vous ne respectez pas les doses 

•  Quel est l’effet du traitement ? 

 Préventive                               curative                    
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famille Nom 

scientifique 

Nom 

locale 

Part

ie 

utili

sé 

Mode  

de 

préparatio

n 

Mode 

d’applicatio

n 

Éffet de 

traitement 

Cita

tion 

Apiécées Thapsia 

garganica L 

Bounafaa R Décoction Ingestion Préventive 01 

Asteraceae Anthemis 

nobilis L 

Baboundj Fl Infusion ingestion préventive 02 

Artemisia L Chih Pa Décoction 

/infusion 

Ingestion Préventive 04 

Brassicacées Lepidium 

sativum L 

Heb rchad G Décoction Ingestion Prévéntive 04 

Cupressaceae Juniperus Araar Pa Décoction / 

infusion 

Ingestion Préventive 02 

Fabacées 

 
 

Trigonella 

foenum 

graecum L 

Halba G Décoction Ingestion Préventive 02 

Lamiacées Lavandula 

L 

Khozama Pa 

Fl 

Décoction Ingestion Préventive 04 

Marrubium 

vulgare 

Timerioute 
 

F Infusion Ingestion / 

application 

externe 

Prévetive 04 

Mentha 

spicata L 

Naanaa F Infusion / 

décoction 

Ingestion Préventive 08 

Ocimum 

basilicm 

Rihan F 

  Pa 

Décoction Ingestion préventive 01 

tymus 

vulgaris L 

Zaater Pa 

F 

Décoction / 

infusion 

Ingestion Préventive 14 

Rosmarinus 

officinalis 

Lklil Pa 

F 

Infusion Ingestion Préventive 05 

Mytracee Syzygium Koronfoul Fl Infusion Ingestion Préventive 04 
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aromaticum 

Myrtacées Eucalyptus 

globulus 

Kalitous F Décoction Inhalation Préventive 03 

Pinacées 

 
 

Pinus SPL Snober B Poudre Application 

externe 

Curative 02 

Ranunculace Nigella 

sativa L 

Haba soda G Décoction Ingestion Préventive 01 

Rutacées Citrus 

lemon L 

Laymoun  

F 

 

Décoction / 

macération 

Ingestion Préventive 01 

Hapo Fijl Pa Infusion Ingestion Préventive 02 

Verbénacées Alosia 

triphylla 

Tizana F Infusion Ingestion Préventive 04 

zingibéracées Curcuma 

longa L 

Korkoum R Décoction / 

infusion 

Ingestion  

Préventive 

03 

Zingiber 

officinale 

Zanjabil R Infusion Ingestion Préventive 07 

Zygophyllaées Peganum 

harmata 

Hermel G Décoction Ingestion Préventive 02 

 

B :bourgeon  

F : feuille 

Fl : fleurs  

G : grains  

Pa : partie aérienne  

R : racines 

 

 



 

 

Résumé 

      Thymus vulgaris L. et Mentha spicata L. ce sont des plantes vivaces de la famille de lamiacées cultivés comme 
plantes aromatiques. Ce sont des espèces largement utilisées  dans la médecine traditionnelle en Algérie pour ses 
diverses propriétés biologiques. La présente étude a été désigné pour l'évaluation de l’activité antioxydant in vitro et  
l'efficacité thérapeutique des plantes médicinales douées d'une activité anti-inflammatoire par une étude 
phytochimique faite sur le Thymus vulgaris L et Mentha spicata L . La partie aérienne des deux plantes constitue la 
partie la plus utilisées (42%) pour traiter les maladies anti-inflammatoire basé  sur la décoction et l’administration  
par voie orale selon les personnes interviewés. Les résultats révèlent que le Thyms vulgaris L. et Mentha spicata L. 
sont très riche en polyphenols , flavonoïdes et en tannins (220.06 ± 0,04 ; 108.01± 0,03 mgEAG/g) ,( 14.042 ± 0,001 
; 8.99 ± 0,002 mg ER/g) ,( 71.9±0.02 ; 65.47 ± 0.075 mg EAT/g ) respectivement . L’évaluation quantitative du 
pouvoir piégeur de DPPH   montre que EATV et plus actif que EAM avec une  valeur  IC 50 de 0.21 ± 0.01  mg / ml 
et de 0.53 ± 0.08 mg/ml respectivement. L’ effets d’inhibition du radical OH•, le plus important est obtenu avec 
l’extraits aqueux de thymus (IC50  0.235 ± 0.05 mg/ml,).  Nos résultats montrent aussi que la partie aérienne de 
Thymus vulgaris L. et Mentha spicata L. contienne des composé bio actifs doués une forte activité anti 
inflammatoire avec un pourcentage d’inhibition de 90.33± 3.2% , 55.64± 2.15%  respectivement. En conclusion, les 
extraits aqueux de Thyms vulgaris L. et Mentha spicata L.  présentent des propriétés anti inflammatoire et anti-
oxydantes. Cette étude soutient l’utilisation traditionnelle de ces plantes pour traiter certains désordres liés à 
l'inflammation et au stress oxydant. 

Mots clés :  Thymus vulgaris L.,Inflammation,  Polyphénols, Activité antioxydants. 

Abstract 

        Thymus vulgaris L. and Mentha spicata L. are perennial plants of the Lamiaceae family grown as aromatic 
plants. They are widely used in traditional medicine in Algeria for their  its various biological properties. The 
present study was designated for the evaluation of the antioxidant activity in vitro and the therapeutic efficacy of 
medicinal plants endowed with anti-inflammatory activity by a phytochemical study made on Thymus vulgaris L. 
and Mentha spicaa L. The aerial part of the two plants is the part most used (42%) to treat anti-inflammatory 
diseases based on decoction and oral administration according to the people interviewed. The results show that 
Thyme vulgaris L. and Mentha spicata L. are very rich in polyphenols, flavonoids and tannins (220.06 ± 0.04; 
108.01 ± 0.03 mgEAG/g), (14.042 ± 0.001; 8.99 ± 0.002 mg ER/ g), (71.9±0.02; 65.47 ± 0.075 mg EAT/g) 
respectively. The quantitative evaluation of the scavenging power of DPPH shows that AETV is more active than 
AEM with an IC 50 value of 0.21 ± 0.01 mg/ml and 0.53 ± 0.08 mg/ml respectively. The most significant OH• 
radical inhibition effects are obtained with aqueous thymus extracts (IC50 0.235 ± 0.05mg/ml). Our results also 
show that the aerial part of Thymus vulgaris L. and Mentha spicata L. contains bioactive compounds endowed with 
a strong anti-inflammatory activity with an inhibition percentage of 90.33± 3.2% , 55.64± 2.15%  respectively. In 
conclusion, the aqueous extracts of Thymus vulgaris L. and Mentha spicata L. have anti-inflammatory and 
antioxidant properties. This study supports the traditional use of these plants to treat certain disorders related to 
inflammation and oxidative stress. 

 Keywords: Thymus vulgaris L., Inflammation , Polyphenols, Antioxidant activity. 

J\]NDا   

 Thymus vulgaris L          JKLMNي )   (اJQNو   ا Mentha spicata L( عTUVUNا ) WXYTL Z[ ةJ]V[ تT_TQ` aھ acTd]N  .WxJoL تT_TQUy f]U_
 JYاMjNا ak يldXmKNا noNا ak pcق واTo` rXL اعf`sه اuم ھliKw_ دةT~]Nا WdNTV{Nا �ddmKN WcراlNه اuھ �]]� .W{XKi]Nا WdefNfdQNا TghYThiN

XL �xJeأ Wd_TQ` WdYTd]dy Wcل دراz� Z[ تT�TgKNzN دT~[ طT�U� Md]K_ aKNا WdQoNت اT_TQUXN WdezVNا WdNTV{Nوا JQKi]Nا ak ةlwy|Nr Thymus 

vulgaris L و. Mentha spicata L UNا Z[  يfXVNء اMjNا%) T[ًاliKcا J�ysء اMjNا fھ Zd_TQ42 سTcأ rXL تT�TgKNzN دةT~]Nاض اJ[sج اzVN (
��gKX. أظJgت ا�YTKUN أن  وWdX]L اTdX�Nن  Tm[ �]_ ZxuNص اTi�|N Tًmkو �{Nا �xJط ZLThymus vulgaris L  و Mentha spicata L  اlًe نTdU�

Nوا lxf`fkz{Nل واfUd{Nد اlVK]��Tغl  )220.06  ±0.04  غ) ، ( 0.03±  108.01؛ / �dNT�Nء �[� اrkT�[ �[14.042  ±0.001  0.002±  8.99؛ 
 rXL DPPH اfKNاJg¢ُx .aN ا�ddmKN ا�N[fmN aة اN ¡w�Nـ غ )]rkT�[ pء �[� ا�d`TKN / 0.075±  65.47؛  71.9  ±0.02]� ]�rkTء اZdKxJN / غ) ، (

�EAM dm أT�` J�yطEATV Z[ Tً أنW] IC 50  �XQ_0.21  ±0.01  ات  0.08±  0.53]� / ]¤ وJd¥¦_ أھ� rXL لfh§Nا �_ .aNاfKNا rXL ¤[ / �[
�OH W]dm   اdQ�KN¨ اujNري Nـ JKLMNل ا WdYT]Nت اThXiKw[ امliKcT� IC 50    0.235 ± 0.05)Z[  يfXVNء اMjNأن ا T~ًxأ TUjYTK` Jg¢_ . (¤[ / �[ 

Thymus vulgaris L و Mentha spicata L �XQ_ ¨dQ�_ WQw` p[ تT�TgKNzN دT~[ يf© طT�U� pK]K_ TdًefNfd� Wo�` تTQyJ[ rXL يfK§x 55.64± 
�Tت و]~Tدة lwy|Nة. _�Ll اTUVUNع و اThXiKw]Nت اZ[ WdYT]N اrXL, JKLMN اfKNاak .aN اTKiNم  3.2% 90.33± ,2.15%TgKNzN دةT~[ ªYTh� TgN

Nام اliKcا� WcراlNه اuي.ھlwy¦KNد اTge«ب واTgKN�T� WmXVK]Nت اT�  ldXmKي ugNه اT_TQUNت zVNج ��V ا�­Joا

 UP^@C_NDت ا@N]`Dي  : اJQNا JKLMNل ، اfUd{Nد اlVK[,بTgKNة , اlwyد ا�T~[ طT�`، 


